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intimes qui sont bien'propres à édifier nos lec.
teurs:- - ' ' .

'u moment où f aris'cette .chronque, on
port sa-dernière deimeure u Ihomme.dontla
vie ftit ,pauvre zaias' iolel,: digne, r utile -et
féconde. 'Lefrère Philippe n'avait même.pas à-
lui. le's abits qu'il ortait; 'il était vétu d'une
robe grossière il habitait une çellule d'une sim-
plicité 'spartiate,--o plutot évangélique,-~et
quand Horace Vernet a fait son portrait, il l'a
peint assis sur un banc,Uet adossé- jun mur nu,
quia pourtout ornement un crucifix. Le -con-
voi qi.emporteses reste mortels appartient à
la'classe la plus humble; mais ce corbillard des
pauvres est entourd'un cortége plus immense,
surtout plus .,ému et plus recueilli, que celui
d'un premier- ministre ou d n 7cria
génie.

LP p entré dans s quatre-e'inut-dexième année, étaiy supérieur·général
delins:itu ile mois de novenreê1838.
Cette longue directioa a été.singulièemeit
féconde,, et :l.. oùvenir en sera tgujours con-
serVé,dans les annales 4le l'ordre fondé par le
bienheureux¿'de La Salle. .On ne saura jamais
tout ce que.le.frère Philippe a fait; pour l'ins.-
traction et la morlisation. dumppuple. Les,
livres d'enseignement qu'il a composésaseraient
déjà un grand titre à'I estime universelle,.mais
flntel1igente acti'vité dé . son sadminiàtration "

l'iínpalsio'n féconde et' les dveloppements qu'il
a donnés à l'institut dont il ut si lohgtemps le
chef vénéré' méritentèr~tout i'admiration-et la
reconniaissance de-tous leegens de b.ien.


